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et fuir avec des fIgves blémes. Maintenant savoir leur jargon, que sinjorino se prononce

q'le Je sais un peu de français, Je nie deý siniorino; soit, mais Je n'en persiste pas

MUde par quelle aberration ces gens-là ont moins à croire qu'une langue qui prête à de

'ý86 80 servir du mot viol pour nommer une telles confusions est voisine du burlesque.
yiolette? Il Je suis tout de même, acheva Radomir,

Lespéranto, cependant, m'avait appris un content de mon aventure. Parti de chez moi

utile, le mot hôtcl. Une fois logé, Je avec beaucoup «espéranto, J'y reviendrai

eus plus qu'à me laisser vivre, sans ouvrir avec un peu de français. C'est un gain ad-

111 bouche. J'écoutais. Je finirai bien, me di- mirable. DéJà, Je vois s'entr'ouvrIr devant

mes yeux éblouis de barbare le trésor fan-
teute. , Par entendre parler espéranto. At-

J n value. Je sortis, après deux ou trois tastique de votre génie. Le français me

'l "S bIeutristesý et, malgré ma résolution, donne la clef d'un monde. La pensée des siê-

le Me trouvai forcé dýadresser la parole à cles s'incline vers moi. Par le français, je

des Passants. Or,' en espéranto, Il monsieur" converse avec ]Renan aussi facilement qu'a-

$e lend Par 8inior, et Il madame", par &in- vec la fleuriste, que je ne ferai plus rougir.

1oý"4G- Avisant une« jeune femme qui avait Ah! monsieur, les França* qui enseignent,

l'air des Plus aimables, je m'avançai poil- propagent ou vantent l'espéranto, ne cToyez-

Meýt vers elle, le chapeau soulevé, et, ris- vous pas qu'ils soient un peu traltres à leur

q11ýtnt Un sourire, je murmurai: Sinjorino.,. patrie?

elle répondit, je l'ignore, mais cela fut -Cest dIs-je, aller un peu loin. Nous les

'l'étais déjà loin que cela sonnait encore considérons plutôt comme (Vinoffenfjifs ma-

raee Oreilles. Je -ne comprends l'aventure niaques.

qýQê depuis quelques semaines. Les espéran- -Des méehants et des Ignorants, mon-

t'At3e Me diront que je n'avais qu'à mieux. sieur, des méchants, des méchants...


